
Lorsqu'en 1960 Roland Barthes s'occupa de 
I'a:uvre de Racine, des le debut ii posa la 
question de l'actualite de l'ecrivain frarn;ais. 
Barthes constate «la richesse» des references 
critiques soulignant q ue l'a:uvre de Racine 
est devenue «un veritable lieu commun de 
notre litterature, une sorte de degre zero de 
l'objet critique, une place vide mais eternelle­
ment offerte a la signification»1

. Cest ainsi 
que le critique justifie toute tentative d'inves­
tigation sur I'a:uvre du grand classique fran­
c;a1s. 

Le fait est d'ailleurs demontre par le grand 
nombre - divers quant a l'orientation - des 
recherches de la derniere vingtaine d'annees, 
nombre qui a augmente cependant apres la 
parution de la contribution ci-mentionnee. 
Les etudes sont: d'ordre sociologique (Lucien 
Goldmann), psychanalitiques (Charles Mau­
ron), biographiques (Jean Pommier ct Ray­
mond Picard), psychologiques (Georges Poulet 
et Jean Starobinski), structuralistes (Roland 
Barthes), des analyses corn;ues dans l'esprit 
de la linguistique glossematique, usant de 
reductions graphiques (Steen Jansen), etc. 2• 

Si I'on se rapporte a cette enumeration, 
incomplete d'ailleurs, on a l'impression qu'un 
nouvel effort de synthese ou d'analyse serait 
inutile. Peut-etre ! 

«Le jeu» dont parte R. Barthes entre un 
terme fixe-l'a:uvre - et un autre variable­
le monde -, le temps qui consomment cette 
a:uvre, cette «respiration infinie de la littera­
ture dans le monde et dans l'histoire»3 jus­
tifie notre intention d'entreprendre une analyse 
du theâtre de Racine afin de mettre en evi­
dence des aspects, des relations et des modalites 
nouvelles et - croyons-nous - interessantes. 

Dans notre recherche nous nous proposons 
d'etudier une des tragedies caracteristiques au 
genie racinien, Andromaque, qui a paru en 
1667 et qui a consacre la reputation du dra­
maturge ·1. 

La piece met en mouvement un nombre 
reduit de personnages ", quatre, ce qui ne 
manque pas de signification pour le theâtre 
de Racine en general. Dans l'ordrc de l'entree 
en scene, ces personnages sont: Oreste, Pyrrhus, 
Andromaque, Hermione. A câte de ceux-ci 
ii y a la serie de confidents: Pylade, Phoenix, 
Cephise et Cleone. A la fin paraît un personnage 
collectif, qui ne donne pas de repliques: ce 
sont Ies Grecs d'Oreste. 

Des le debut on distingue ces deux catego­
ries de personnages dont Ies premiers sont 
principaux, avec un trajet tragique, engages 
dans le conflit, avec des implications psycho­
l ogiq ues, tandis que la seconde serie represente 
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Ies personnages attaches aux heros par devo­
tion. Ces derniers ecoutent, donnent des infor­
mations, donnent des conseils qui opposent 
leur «empirisme» au «dogmatisme du heros»6, 
provoquent des reactions sans qu'ils aient 
pourtant une structure tragique. Ces person­
nages etablissent des relations seulement avec 
Ies personnages principaux dont ils sont le 
double 7

• Cette situation est caracteristique au 
theâ tre de Racine dans son entier et au theâtre 
classique en general. 

Dans Andromaque, Ies deux series realisent 
deux types de s~enes essentiellement diffe­
rentes, parce qu'il n'y a que des rencontres au 
niveau de la premiere serie (type A) ou des 
rencontres entre un personnage appartenant 
a la premiere serie et son correspondant de 
la serie B. Les personnages appartenant a la 
seconde serie (8) n 'etablissent pas de relations 
directes avec Ies personnages de la premiere 
serie et leur presence n'entraîne pas de modifi­
cations dans le fond au niveau du personnage 
dont ii est le double; donc une reduction, pour 
trouver le schema, I'essentiel, peut se passer 
de ces personnages. Nous envisageons donc 
des scenes ou l'on rencontre deux personnages 
de la premiere serie dont le nombre ne depasse 
jamais deux et des scenes ou l'on rencontre un 
seul personnage de la serie A et jamais moins 
d'un. Donc, Ies deux types de scenes sont A-A 
et A. Toute scene, n'importe laquelle, peut 
accepter un ou deux personnages de la serie B. 

La relation entre Ies scenes A et A-A est 
rigoureuse et conduit a un schema fixe de 
composition, a un invariant, parce que si 67 
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X I LE îYPE INVARIANT 
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le moment BC 
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Non mod1fie 
le moment O 

X 
XY 

La formull? repetee lro1s fo1s 
dans le premier segment rle 
la piece: 

La formule S" repete rleux foi~ 
pour le po1nt rle rupturi? et 

La for mute repetee qua! re? ~Ol$ 
a la fin de ta piece 

d · infor mation. 

Par l?xemple: P1Jr exem,)te· Par exemple 

ou: 

ORESTE 
ORESTE - PYRRHUS 

ANDROMAOUE-PYRRHUS 
ANDRf'Jv1AQUE 

HERMIONE 
H!:RMIONE ·CR!:STE 

PYRRHUS 
PYRRHUS-ANOROMAOUE 

HERMIONE 
HERMIONE-ORESTE 

ORESTE 
ORESTE - PY RRHUS 

Fig. 1 

nous notons un personnage de cette serie par 
X et l'autre par Y, la relation devient: 

X 
XY (I) figure no. 1 
On etablit ainsi un noyau que nous pouvons 

decouvrir dans tous Ies moments de la piece, 
ce noyau etant le point de depart des variantes 
dont Ies sens sont definis par le developpement 
de la piece (v. fig. I )8• 

Ce schema donc, d'une construction simple 9, 

elementaire - la construction sera demontree 
comme une des sources de !'economie generale 
de la composition dramatique -, subit une 
certaine variation conditionnee par le mouve­
ment general de l'action. Comme on peut 
voir sur la figure no. 2, la piece a un echafaudage 

Fig. 2. - La structure generale de la piece. Legende: 
O: Oreste; A: Andromaque; H: Hermione; 

P: Pyrrhus. 

en pyramide, caracteristique au theâtre clas­
sique. Le mouvement dramatique monte vers 
le sommet de la pyramide - le point de deci­
sion - et puis ii finit par un denofiment tra­
gique. 

ou 
PYRRHUS 
F'YRRHUS -ORESTE 

L'image prouve la «rnerveilleuse unite» dont 
parlait J. D. Hubert rn_ Le critique rnet en 
evidence ce qu'il considerait etrc «la seule regie 
technique»il, c·est-a-dire «une sorte de cohe­
rence interieure, une logique profonde, qui 
donne a la piece sa veritable structure» 1:!. 

En outre, pour mettre en evidence cette cohe­
rence «ii faudra necessairement avoir recours 
a quelques reductions ou simplifications et 
negliger a dessein certains de ses aspects carac­
teristiq UeS»1:J. 

Cette coherence interieure dirige naturelle­
rnent l'attention vers un mecanisme interieur 
de la picce, vers ce que Hatzfeld appelait «la 
raison interieure» de l'reuvre. Le desir de mettre 
en evidence !'unite du texte de Racine forme 
l'objet de differentes investigations ou affir­
mations eparses, quelques-unes d'un prestige 
indiscutable. Steen Jansen, considerant le fait 
que la «situation» est !'unite fondamentale de 
J'a:uvre dramatique et soutenant que dans 
Andrcmcque chaque sit uation correspond a 
une scene, aboutit a un systcme de «chaînes­
intrigues», situations-scenes, un systcme bâti 
sur J'observation des successions; delimitant 
Ies scenes presupposees ii etablit une reduction 
graphique par laquelle ii met en evidence Ies 
intrigues par des lignes (deux lignes differcntcs 
figurant deux intrigues differentes) et de la sorte 
ii rnontre J'unite de l'action: «Ies ensembles 
forment un seul systcme-expression d'trne ac­
tion»1 1. Le meme critiquc s'engage sur la voie 
de J. Scherer et considere qu'une intrigue 
suggere toutes Ies autres et «toutes Ies intri­
gues presupposent une seule intrigue». D'ail­
leurs, en consicerant le systeme de la piece et Ies 

relations entre Ies personnages, S. Janscn conclut 
qu'«Hermione porte le role capital de la piecc»1';. 
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Dans cet ordre d'idces, pour Lucien Gold­
mann le personnage principal c'est «le monde»rn, 
et pour Roland Barthes, qui s·appuie sur Ies 
idces de Charles Mauron 1\ Pyrrhus s.: trouve 
«au centre de la picce»1'. Pour Charles Mauron 
«Pyrrhus represen!e certainem::nl le person­
nage central, c·esl-a-dire, du point de vue 
psychologique le moi»1!>, Pyrrhus apparaît 
donc comme le «pivot» de la tragedie raci­
nienne. Pour Georges Poulct aussi «Pyrrhus 
est de tous Ies personnages de l'A1u!romaq11e 
Ie pi us significatif»20• 

Si nous nous rapportons a ces points de vue, 
le tableau - si divers au moins quant a l'iden­
tification du pivot, du personnage principal -
ne se limite pas aux theses citecs. De toute 
fa<;on, on doit citer aussi l'hypothese de 
A. Kibedi-Varga 21 qui tâche d'etablir un crite­
rium analytique pour l'etude de la tragedie 
classique en general. Jl nie Ies resultats obtenus 
par Ies regles rhetoriques et applique le modele 
de V. Propp. II remplace ces trois facteurs 
avec: la victime, le mechant, le heros et de­
veloppe une idee nouvelle tout en faisant appel 
a la theorie de G. Brereton22 • 

II reussit a etablir le role le plus important 
pour Ia victime. «Cest elle qui provoque la crise, 
c'est souvent par respect pour elle que le heros 
s'oppose au mechant et finalement c·est sou­
vent lui qui punit ce dernier ... », la victime est 
toujours celui qui declenche l'action et qui a 
la fin survit2a. 

J1 conclut: «Cest la le veri table personnage 
tragique puisque la tragedie ne consiste pas 
dans la mort du heros mais dans le silence qui 
suit la violence, dans le vide qui se fait autour 
du survivant ». La victime « incarne < ... ) 
la catharsis». Le schema structural qu'il op­
pose au schema psychologique c'est: La victime 
c'est Thesee, Rodogune, Amurat ou Oreste. 
Dans I' Andromaque, Oreste est le personnage 
principal. 

L'analysc que nous proposons reduit la 
composition de la piece a l'image de la seconde 
figure que nous allons commentcr. 

Le premier moment de la piece est cumulatif­
conflictuel. II est construit sur le meme schema, 
un schema simple mais qui laisse deviner son 
double. La nature cumulative de la sequence 
explique ce phenomene. Le mouvement est 
coherent et continu, Andromaque et Pyrrhus 
seuls ont un dcplacement lateral, d'attente, 
ce qui suppose une tension grandissante, qui se 
dirige vers le point de rupture. Le facteur per- · 
turbant c'est Oreste. II ouvre deux pistes pos­
sibles: une piste erotique et une autre poli­
tique 2

\ soumises des le debut a la premiere. 
Oreste domine quant a la quantite Ies premi­
eres quatorze scenes; ii est present dans sept 

scenes (50%), tandis que Ies autres personnages 
apparaissent dans cinq scenes (35,7%) - Pyr­
rhus et Hermione, et dans trois scenes (21,5%) -
Andromaque. Jl domine la sequence meme 
au niveau des repliques. Oreste debite vingt 
repliques dans Ies relations directes avec Ies 
autres personnages de la serie A (33,9%) et 
36 repliques par rapport au total (26,2%)25 . 

Gfoeralement, cette situation est illustree aussi 
par le nombre des vers: Oreste debite 126 vers 
en dialogues directs avec Ies personnages de 
la serie A (29,6%) et 287 vers par rapport au 
nombre total (31,5%)26 • 

Le trajet d'Oreste est important dans ce 
moment par ce qu'il engage. Oreste gâte Ies 
relations qui se trouvent dans un certain equi­
libre et, en meme temps, ii se soumet lui-meme 
a un mouvement qui se deroule entre le maxi­
mum de possibilites, Ia formule ideale, heu­
reuse par laquelle s'ouvre le losange et le ren­
versement de cette solution situee au point 
oppose du losange. Ce mouvement le mene ă. 
la crise. 

Cet «amoureux de la triste figure»27 repre­
sente pour la premiere partie de la piece !'ele­
ment dynamique et perturbant. 

Pyrrhus commence et acheve le losange de 
Ia meme maniere qu'Oreste traversant, ă. son 
tour, avant le renversement, une scene-dialo­
gue avec le personnage feminin auquel ii est 
attache a jamais. Oreste va vers Hermione, 
Pyrrhus va vers Andromaque. 

Considerant Oreste et Pyrrhus, L. Goldmann 
affirme que «Ieur vie sera une permanente 
oscillation regie par Ies cvenements exterieurs 
et non par leur propre conscience»28 • Le piuriei 
«des evenements exterieurs» peut etre reduit 
a une seule relation: pour Pyrrhus, la reac­
tion d'Andromaque, pour Oreste, l'attitude de 
Pyrrhus commandee a son tour, comme nous 
l'avons deja vu, par celle d'Andromaque. 
Cette oscillation merite une attention toute 
speciale. Si L. Goldmann a raison lorsqu'il 
affirme que Ies paroles n'expriment pas Ies 
sens interieurs et authentiques «de celui qui 
Ies prononce»29, alors J'analyse doit etre faite 
selon le sens et pas selon Ies paroles. Puisqu'ils 
sont des personnages classiques, ils sont tous 
marqucs par un trait dominant 30 qui Ies carac­
terise: Oreste par I'amour pour Hermione, 
Hermione par I'amour pour Pyrrhus, Pyrrhus 
par I'amour pour Andromaque, Andromaque 
par Ia fideli te vis-a-vis d'Hector; cette domi­
nante n'accepte pas d'exceptions. Les paroles 
ont des fonctions strategiques, ce sont des 
manceuvres au service de la dominante et 
elles dissimulent plus d'une fois Ies vraies 
intentions. Lorsque Pyrrhus annonce sa deci­
sion d'epouser Hermione et Oreste voit se 69 
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realiser ses intentions politigues, la realite, 
l'essence, est toute autre. Pyrrhus pense a Andro­
mague et corupte sur une certaine reaction, 
Oreste veut enlever Hermione. Dans le dia­
logue avec Oreste, Hermione presente des 
oscillations seulement au niveau de l'expri­
mable, parce gue l'essence est toujours la 
meme, et elle se trahit: «Mais, seigneur, cepen­
dant s'il epouse Andromague?» Cela peut se 
voir chez Pyrrhus aussi gui parle a propos de 
son mariage avec Hermione, mais pense tou­
jours a Andromague: «crois-tu, si je J'epouse, 
gu'Andromague en son ccrur n'en sera pas 
jalouse?», ce gui fait gue Phoenix remargue: 
«Quoi, toujours Andromague occupe votre 
esprit». L'essence est toujours la meme, la 
dominante n'accepte pas d'oscillations, le reste 
c'est de la strategie! Donc, la permanente oscil­
lation ne peut pas etre consideree une caracte­
ristigue parce gu'elle n'est gu'une apparence. 

Le chemin de Pyrrhus, dans cette seguence, 
se deplace de cote dans une mancruvre d 'at­
tente. C'est ainsi gu'Oreste gagne la liberte 
d'action. Hermione ne se trahit pas integra­
lement dans ces premieres guatorze scenes. La 
fille d'Helene et de Menelas essaie d'etre une 
Helene elle aussi en declenchant tout un meca­
nisme d'intrigues par leguel elle fait amener 
Ies Grecs en Egypte 31 • Mais, plus tard, lors­
gu'elle deviendra un Menelas, sa dimension 
tragigue sera evidente. Maintenant elle evite 
habilement le conflit avec Oreste, jouit de la 
victoire ignorant orgueilleusement Ies prieres 
d'Andromague. Elle est sure, hautaine et heu­
reuse et ne fait pas partie de la familie des 
genereux. 

La seguence gue nous venons d'analyser 
est ouverte a plusieurs possibilites - entre la 
vie et la mort, «mais gui sait ce gu'il doit 
ordonner de mon sort / Et si je reviens chercher 
ou la vie ou la mort» (Oreste, Acte I, scene I), 
en passant par deux solutions fondamentale­
ment opposees: a) Oreste s'en va avec Her­
mione et Pyrrhus reste avec Andromague; 
b) Oreste part avec Astyanax et Pyrrhus reste avec 
Hermione - l'action avance tout en aggra­
vant et en devoilant le con flit; cette continuelle 
augmentation de la tension dramatigue entraîne 
chague personnage dans une situation critigue. 

Oreste ne pense pas a l'enlevement, Pyrrhus 
tâche pour une derniere fois, d'eviter le refus, 
Andromague implore la comprehension. Par 
contre, Hermione traverse la seguence en 
passant de l'inguietude au calme, de l'incerti­
tude a la certitude. Le mouvement se deroule 
dans un sens oppose. 

Cette premiere position des personnages et 
leur dynamigue atteint maintenant le point 
de rupture. 

Nous considerons, pour plusieurs raisons, 
la scene Pyrrhus -Andromague un point de 
rupture pour la composition dans son entier. 
Nous nous trouvons devant une scene d'excep­
tion. Dans toute la piece c'est la seule scene ou 
apparaissent guatre personnages et Oli tous 
ces guatre personnages parlent. Le type est 
AABB. Evidemment, Ies deux personnages 
de la serie B ne parlent gu'a leur double de 
Ia serie A, la regie ne tolerant aucune excep­
tion. 

Dans la piece, cette scene se divise en deux 
parties: une premiere seguence AABB et une 
seconde AAB (a cause du depart de Phoenix). 
Puisgue, par rapport a la structure fondamen­
tale, le nombre des personnages de la serie B 
ne nous interesse pas, Ies deux seguences for­
ment une unite de type AAB, unite justifiee a 
plusieurs niveaux. L'ultimatum donne par 
Pyrrhus arnene Andromague devant la deci­
sion et tout le mouvement de la piece en de­
coule; jusgu'a ce moment-la, entre Pyrrhus et 
Andromague existe un certain eguilibre. 

R. Barthes a etabli gue la relation essentielle 
dans le theâtre de Racine est celle d'autorite, 
confrontee avec l'amour et gui peut etre reduite 
a la formule suivante: 

A tout puissant sur B 
A aime B, gui ne l'aime pas 32

• 

La formule de Barthes n'est pas entierement 
valable dans cette seguence. Cette exception 
semble se maintenir dans toute la piece. L 'egui­
libre relatif est exprime par Ies differentes 
positions Oli Ies personnages sont parvenus. 
Pyrrhus a decide de livrer l'enfant - ce gui 
prouve gu'il n'est pas tout puissant; de cette 
maniere ii reconnaît sa defaite. fi reste pour­
tant plus fort, mais malgre cela Andromague 
refuse son amour. Dans ces conditions-la, 
chacun nourrit l'intention de faire l'autre 
changer de decision. Tous Ies deux s'adres­
sent des menaces: «Allons aux Grecs livrer 
le fils d'Hector» - dit Pyrrhus; «Allons re­
joindre mon epoux» - dit Andromague. En 
fin de compte, l'un d'eux va ceder et ce sera 
Pyrrhus ! II fait marche-arriere, evidemment 
sans renoncer a son dessein; epouser Andro­
mague. Les repligues sont adressees aux con­
fidents, mais leur echo doit parvenir a Pyrrhus 
et a Andromague. L'eguilibre se gâte. Pyrrhus 
chasse Phoenix, evitant de cette fac;on d'ac­
complir sa decision, ii revient au dialogue 
direct. Apres avoir cede, ii redevient autori­
taire et met Andromague dans la situation de 
choisir et de decider: «Je vous le dis, ii faut 
perir ou regner». La dialectigue des relations 
entre ces deux personnages n'accepte pas la 
simplification du schema propose par R. Bar­
thes. «A» depend toujours de la decision de 
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<<B•> . II menace, attend, offre mais ne peut pas 
agir sans tenir compte de la decision prise par 
B; c'est ainsi que l'equilibre est maintenu. 

La situation s'exprime parfaitement dans le 
tableau des relations quantitatives. La scene 
est partagee de fa<;on egale. Andromaque a 
une replique de plus (52,6% par rapport a 
47,4%) et Pyrrhus a neuf vers de plus (54,9% 
par rapport a 45, I%). Chacun domine d'une 
certaine maniere cet equilibre relatif. II est 
a observer que tandis qu'Andromaque a un 
ascendant au niveau de la replique, Pyrrhus 
en a au niveau du vers. 

De cette fa<;on Andromaque parvient toute 
seule au sommet de la pyramide. Elle se trouve 
devant le moment de decision. II semble que le 
depart de la heroîne pour le tombeau d'Hector: 
«Allons sur son tombeau consulter mon epoux» 
aurait besoin d'encore une scene. Au fond, 
«Ies des sont jetes». Andromaque, qui est 
entree discretement en scene occupant Ies 
espaces Ies plus modestes, evitant toujours le 
premier plan 33, y parvient pourtant. Les con­
flits de la piece, la tension generale parviennent 
au niveau superieur. C'est la et la seulement 
que Racine pousse Andromaque dans le pre­
mier plan. II semble que le personnage doit 
choisir et, comme on sait, elle choisit la vie 
d'Astyanax, donc le mariage avec Pyrrhus. 
Ce fait peut etre considere comme une issue 
non-tragique, comme une option pour le com­
promis, comme une resolution de conjoncture. 

Cette situation est commentee par L. Gold­
mann de cette maniere: «Andromaque est 
tragique dans la mesure ou elle refuse !'al­
ternative, opposant au monde son refus volon­
taire de la vie, le choix librement accepte de la 
mort( ... ) elle n'est plus tragique cependant 
lorsqu'elle decide, avant de se tuer, d'accepter 
le mariage avec Pyrrhus»34 . La conclusion en 
est que: «La piece est une tragedie qui, dans 
Ies deux derniers actes, s'oriente brusquement 
vers le drame»35. Ce «brusquement» trouve sa 
place dans le trajet de la piece sur la ligne qui 
joint le point de rupture au point d'information. 
R. Barthes, ainsi que Ies autres racinologues, 
l'interpretent de la meme maniere. 

L'analyse que nous faisons nous conduit de 
nouveau a une apparence derriere laquelle se 
trouve - nous en sommes convaincus - une 
interessante situation. C'est pourquoi on doit 
discuter l'option. Andromaque est confrontee 
avec un personnage de type special «Present 
et absent a la fois, le Dieu a double visage, 
incarne par Hector et Astyanax»36• La confron­
tation differe elle aussi. 

Andromaque est fidele dans ces deux hypo­
stases a son dieu. Ces deux heros, Hector et 

Astyanax, forment une unite et ils sont 
ensemble, sa dominante. Mais )'unite n'en est 
qu'apparente. Au fond, ils se trouvent en 
opposition. Toute option pour !'un des deux 
nuit a l'autre. Cela est aussi une apparence. 
Hector avait formule a sa mort deux vceux: 
«Je te laisse mon fils pour gage de ma foi» 
et ce qu'il appelait «heureux hymen». Donc, 
un de ses vceux se rapporte a la responsabilite 
vis-a-vis de l'enfant, tandis que l'autre se 
rapporte au devoir vis-a-vis de leur propre 
amour. La preuve de la fidelite quant au second 
vceux est de sauver Astyanax, c'est-a-dire elle 
est obligee d'accomplir une chose qui depasse 
la premiere responsabilite. L'opposition elle­
meme est apparente. La preuve en est qu'As­
tyanax est sauve: «montre au fils a quel point 
tu cherissais le pere». Comme le Cid, ii ne 
reste pas a Andromaque de choisir. Le Cid ne 
peut etre aime qu'a condition de defendre son 
honneur. Andromaque ne peut etre fidele qu'en 
defendant son fils. Meme s'il y a des nuances, 
l'equation est la meme. 

Puisqu'il s'agit de «meme Sang»~ 7, Andro­
maque respecte fidelement Ies deux vceux; 
elle ne trahit qu'apparemment !'un d'eux. Le 
chemin vers le tombeau de son mari ne peut 
apporter rien de nouveau: elle consacre une 
realite deja imposee. 

La tension tragiq ue existe. La condition 
de l'heroîne est tragique. Elle respecte une fide­
lite qui lui est imposee du dehors et renonce a 
sa situation de femme, son âme se brise et, 
tout en annulant son propre etat ontologique, 
elle «meurt». 

R. Barthes parle d'une «fidelite incomplete»38• 

Mais, en realite, cette fidelite est totale, puis­
qu' Andromaq ue donne satisfaction - comme 
unique solution - au personnage «present 
et absent a la fois». En se conformant au me­
canisme elle ne nie pas la nature tragique et 
sa condition confirme sa mort et non pas son 
adaptation. 

Andromaque, veuve d'Hector, depourvue 
d'esprit vindicatif, etrangere a des ambitions 
politiques, «meurt» dans ce moment, mais 
pas avant une derniere replique, avant d'avoir 
une scene a elle. Le heros classique ne disparaît 
jamais sans une «derniere replique»::9 • 

Andromaque, presente dans Ies premieres 
quatre sequences analysees, disparaît totale­
ment dans la derniere. Elle ne peut plus re­
paraître, parce qu'elle n'existe plus. Des main­
tenant elle devient un autre personnage. II 
ne s'agit pas d'un suicide anticipe. Cela n'arri­
vera jamais. Une mort differente, une autre 
mort, va s'accomplir, une «emancipation par 71 
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rapport au mecanisme», une deviation de 180 
degres. A Ia fin, Pylade dit: 

«Aux or<lrcs d'Andromaque ici !oul est soumis 

11s la traitent cn reine et nous comme ennemie 
Andromaque, elle meme a Pyrrhus si rebelle 

Lui rend tous Ies devoirs <l'une VEUVE FIDELE (n.s.) 

Commandc qu'on LE vr:s;t,D> 10 (n.s.) 

Par consequent, Andromaque n'est plus la 
veuve d'Hector, elle devient la veuve de Pyrrhus, 
elle ne vit pi us dans le passe, mais est engagee 
dans des vengences politiques presentes; elle 
reste cependant toujours fidele, quoique I'ob~ 
jet de la fidelite soit modifie. 

La derniere replique d'Andromaque, la scene 
avec Cephise, constitue la quatrieme sequence. 
C'est par elle qu'on communique la decision. 
Nous apprenons que la decision avait ete 
communiquee par Pyrrhus aussi, parce que 
«tout s'apprete au temple et vous avez promis». 
On suppose une scene entre Andromaque et 
Pyrrhus mais cette scene manque dans la 
piece 41 . 

Encore sous l'empire de la decision prise, 
l'hero'ine prouve le besoin d'homologuer la 
rupture principale par une rupture propre, 
rappelant son suicide. Elle annonce une mort 
qui se produira plus tard - ce qui d'une fa<;on 
est denue de sens - parce qu'elle est deja 
accomplie! 

C'est la derniere parole d'un personnage 
moribond. Mais sa decision est une information 
nouvelle et cette information-la doit etre 
apprise par Hcrmione et puis par Oreste. Le 
trajet des elements informationnels ne peut pas 
etre elude. 

Donc la scene Andromaque-Cephise (type A) 
est suivie d'une scene supposee Andromaque­
Pyrrhus (type AA) et suivie, a son tour, d'une 
scene d'Hermione elle aussi supposee (type A). 
Si la premiere scene doit ctre notee - car 
elle est declaree -, la seconde se realise au 
moment meme de l'ouverture de la nouvelle 
sequence. Le rythme de la piece, au moment 
du denoGment, ne peut plus etre ralenti. 

La premiere sequence doublait le schema 
dans l'etape de l'accumulation du conflit. 
Cette fois-ci, la suite de points: rupture-deci­
sion et information forment un ensemble qui 
renverse le schema sans l'annuler (v. la figure 
no. I). 

La derniere sequence est celle du denoGment. 
Les trajets des personnages se precipitent de 
fa<;on tragique. Avant le moment de la rupture, 
Andromaque est repoussee par Hermione; a 
son tour, avant le moment final, Andromaque 
repousse Hermione en l'evitant. L'evitement 
ainsi que le repoussement donne libre champ 
d'agir au personnagc. La sequence entiere 

repete continuellement Ies variantes du schema, 
la relation la plus simple et la plus concentree 
(v. fig. no. I). 

Le pressentiment des graves evenements qui 
se produiront est annonce au debut par Cleone: 
«Ah, que je crains, madame, un calme si fu­
neste». Dans cet espace - l'espace des resolu­
tions funestes - domine Hermione. Au point 
de vue quantitatif, elle domine Ies relations au 
niveau de tous Ies parametres: 40,9% (25) 
du total des repliques et 50% (15) du total des 
repliques des personnages principaux; 47% 
(252) du total des vers et 53,8% (163) du total 
des vers appartenant aux personnages de la 
serie A; 66% (6) du total des scenes et 7 5% 
du total des scenes ou apparaissent au moins 
deux personnages principaux. 

Aucun personnage n'aboutit a un tel pour­
centage. C'est ainsi que la nature tragique de 
ce personnage est mise en lumiere. «La fille 
d'un Roi vengeur»·12, Hermione agit. El1e fait 
obeir Oreste qui devient un simple instrument 
entre ses mains. Le personnage est toujours 
marque par sa propre destinee. 

Oreste subit un renversement semblable a 
celui du premier losange, mais qui se place d'une 
fa<;on inverse par rapport au developpement 
de la piece, de son statut integral. Cette fois-ci 
l'ecroulement se realise au moment proche de 
la fin, - tandis qu'au debut c'etait par un 
eloignement du point de depart. 

Et, pour la seconde fois pousse violemment 
d'un p6le a l'autre, Oreste perd sa raison. Les 
Erinnyes ne lui pardonnent plus. II est une 
victime. Le vide l'entoure, dans son âme aussi 
ii y a le vide. Quoi qu'agissant en instrument, 
ii se realise indirectement de telle maniere 
qu'il revient au point du depart, a la piste 
abandonnee. Le sens politique de sa mission 
a ete abandonne Oli evoque, dans la mesure ou 
celui-ci etait conforme a ses penchants eroti­
ques. Et pourtant la relation politique s'im­
pose a la fin. Pyrrhus est tue par Ies Grecs, 
au nom des Grecs, pour avoir desobei a la 
fideli te vis-a-vis du passe, aux relations archa'i­
ques. Oreste a mis en mouvement tout un me­
canisme agissant dans le sens voulu mais pas 
dans l'esprit voulu. En tuant Pyrrhus au nom 
du passe, Ies Grecs agrandissent le tragique 
d'Oreste, qui ne reussit pas, en tant qu'instru­
ment non plus, a se realiser entierement. D'un 
autre point de vue, Ies Grecs deviennent l'ins­
trument qui accomplit «Ia revanche troyenne»4?. 

Au point de vue de la composition, nous 
devans accepter encore une scene qui manque. 
II s'agit d'une scene qui manque formellement, 
mais qui, au fond, ne manque pas, parce que 
son contenu est narre. II s'agit du conflit Oreste­
Pyrrhus relate par le premier. U ne telle situa-
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tion est tout a fait normale dans le theâtre 
classique. 

Pyrrhus meurt, Hermione se suicide. Andro­
maque, la veuve d'Hector, disparaît. Oreste 
perd sa raison. La piece reste ouverte a deux 
«apparitions» nouvelles. Astyanax regagne son 
individualite H et «la veuve de Pyrrhus» exerce 
ses nouvelles fonctions politiques et erotiques. 
Cest pourquoi nous allons placer le texte dans 
la typologie des pieces dont la composition 
est fermec. En opposition avec Britannicus, 
par exemple, dont la composition est ouverte, 
c'est-a-dire qu'une partie des conflits sont en 
train de se developper 45 • 

La figure indique les deux mouvements fon­
damentaux de la piece ou s'inscrivent encore 
trois points principaux de la composition. 
Sans aucun doute Andromaque prouve qu'elle 
occupe la position centrale. Ni le monde, ni 
Pyrrhus, ni Hermione, ni aucun autre person­
nage n'occupe le centre de la piece et, puisque 
Wellek et Warren ont raison en affirmant que 
Racine a corn;u ses tragedies autour d'un per­
sonnage central 46, celui-ci ne peut etre qu'An­
dromaque 47 • 

De riches relations, capables de decouvrir 
des sens nouveaux et de mettre en lumiere 
les particularites de l'reuvre, nous offrent la 
meme coherence interieure, mais consideree, 
cette fois-ci, au niveau des rapports entre Ies 
points et les c6tes. 

Cette optique ramene en discussion la the­
orie du «revirement» dont R. Barthes ecrivait: 
«Le ressort de la tragedie spectacle est le meme 
que celui de toute metaphysique providen­
tielle: c'est le revirement. Changer toutes 
choses en leur contraire est a la fois la formule 
du pouvoir divin et la recette meme de la 
tragedie»48 . 

Au point de vue de la composition, le revi­
rement s'exprime par des symetries et des pro­
jections - ce qui est mis en relief de maniere 
convaincante dans la seconde figure. 

Commente, le schema met aussi en evidence 
de telles relations. Delimitons sur l'horizontale 
9 points de reference: 

I. Nous rencontrons les deux hypostases 
d'Oreste: au commencement, Oreste en face 
de toutes Ies possibilites, plein encore d'espoir, 
malgre ses pressentiments, malgre sa melan­
colie - saisie par Pylade aussi - et, a la fin, 
Oreste en face d'une variante unique, vaincu, 
fou, chasse par Ies Erinnyes. 
II-III. Les deux losanges sont equivalents: 

les points OP-OP et respectivement OH-OH 
sont opposes. On va d'une solution ideale a 
une autre solution malheureuse, rejetee par 
ceux-la memes qui la proposent, Ies deux autres 
points forment une diagonale qui se consomme 

simultanement dans le premier losange - et 
successivement dans le second. II y a une cer­
taine circulation des repliques qu'on peut inte­
grer au meme mecanisme. Ainsi, entre les 
points OH (du premier losange) et HP du 
second losange - points places d'ailleurs syme­
triquement - ii existe une replique identique 
prononcee par Herrnione et par Pyrrhus aussi: 

H.: J'ai passe dans I'Epire ou j'ctais rcleguee; 
Mon pere l'ordonnait; rnais qui sait si depuis 
Je n'ai point en secret partage vos ennuis? 

P.: Un autre vous dirait que, dans Ies champs 
troyens 

Nos deux pcres, sans nous, formcrent ces liens; 
Et que, sans consulter ni mon choix, ni le votre, 
Nous fumes sans amour engagcs l'un a l'autre. 

Cest la meme idee. Herrnione la prononce 
pour se justifier vis-a-vis d'Oreste - sans le 
mettre en courroux -, elle est prononcee 
ensuite par Pyrrhus s'adressant a Hermione. 
La replique qu'Hermione avait prononcee la 
premiere retourne a elle pour justifier Pyrrhus 
et non pas pour declencher la haine d'Her­
m10ne. 

IV. Sur le segment OP-O-OH-H, Oreste, 
hante par !'idee d'enlever Hermione, la cher­
che, troublant ainsi l'equilibre de la situation: 
«II faut que je l'enleve, ou bien que je perisse». 
Dans le segment H-OH, point symetrique a celui 
que nous venons de decrire, Hermione cherche 
Oreste tentant, elle aussi, a faire violence a 
la situation, parce qu'elle est dominee par 
!'idee du crime: «Mais si vous me vengez, 
vengez-moi dans une heure / Tous vos retar­
dements sont pour moi des refus. / Courez 
au temple. II faut immoler < ... ) S'il ne meurt 
aujourd'hui, je puis l'aimer dernain». 

V. Hermione est en pleine victoire. Elle est 
fiere, confiante, heureuse, mais, par rapport a 
la symetrie ou «chaque chose tourne vers son 
contraire», Hermione se retrouve dechue, vain­
cue, malheureuse. 

VT. Hermione, en repoussant Andromaque, 
la pousse vers Pyrrhus. Ă ce moment corres­
pond le segment A-H du final de la scene 
Andromaque-Cephise. Cette fois-ci Androma­
que repousse Hermione en l'evitant, mais lui 
ouvrant ainsi la voie de la vengence. 

VII. Andromaque se trouve devant les 
points de rupture qui la menent vers la decision 
et en meme temps vers Ie denoument. 

VIII. II y a deux scenes Pyrrhus-Andro­
maque. Une scene existe reellement - une 
autre est supposee. Dans la premiere scene, 
Pyrrhus est vaincu par Andromaque mais ii 
lui donne un ultimatum; dans la deuxieme, 73 
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Pyrrhus est vainqueur mais c'est Andromaque 
qui impose sa decision. 

IX. Andromaque devant la decision. Elle 
est seule. Cest le seul point qui n'a pas une 
symetrie, parce qu'il se trouve sur !'axe meme. 
C'est la mort et la naissance d'Andromaque et, 
par consequent, la mort et la naissance d'As­
tyanax aussi. 

U ne telle tragedie emeut par sa construction 
harmonieuse, aux symetries et parallelismes 
pleins de significations, par sa simplicite -19 

et sa coherence. Ce n 'est pas par hasard q u 'on 
parte de la construction geometrique du develop­
pement du conflit tragique dans Ies limites 
rigoureuses «d'une demonstration mathema­
tique». 

La concentration du conflit, avant le denoO­
ment, et l'engagement d'un nombre reduit de 
personnages dans toute la construction sont mis 
en evidence aussi par toute une serie de rela­
tions quantitatives. Ces relations justifient la 
conviction scientifique de Condorcet: «eclairer 
Ies sciences morales par le flambeau de !'al­
gebre». En effet, mesurer ce n 'est pas declasser 
la qualite, ce n'est pas la mepriser mais c'est 
essayer de surpr~ndre la qualite sous la forme 
de la quantite. 

L'echafaudage tout entier s'appuie sur le 
mouvement des quatre personnages de la 
serie A. Ils occupent 82, I% du nombre total 
de vers et 73,7% du total des repliques 50. 

La reduction geometrique qui nous a ete 
imposee nous a conduit aussi a une certaine 
hierarchie des personnages. Ă mesure que la 
piece avance vers le point de decision, le nom­
bre des personnages augmente, mais au point 
de ruptu re ii n 'en reste que deux: Pyrrhus 
et Andromaque; au point culminant de la piece 
ii ne reste qu'Andromaque seule. Dans la deci­
sion, le personnage se trouve seul, ii vit inten­
sement le conflit psychologique. 

E. R. Curtius affirmait: «Cette forme classique 
du drame, nee de la Renaissance et de l'Hu­
manisme est anthropocentrique. Elle separe 
I'Homme du Cosmos et des forces religieuses 
l'imaginant dans la sublime isolation de l'es­
pace moral (n.s.). Les personnages tragiques 
de Racine ( ... ) sont obliges a prendre des 
decisions. La realite avec laquelle ils ont a 
faire est le li bre jeu des forces de l'âme humaine. 
La grandeur et Ies limites de la tragedie classi­
que resident dans le fait que la tragedie est 
bornee au domaine du psychologique. Le 
cercle de cette Joi severe n'est jamais depasse. 
Le heros tragique en est ecrase»51 . 

Cette Joi agit maintenant sur Andromaque 
qui se trouve dans une «sublime isolation», 
occupant 100% du nombre des vers; elle decide 

et devient une autre. II est tres interessant d'ob­
server qu'Andromaque est le seul personnage 
qui ne change pas de position quant a la quan­
tite rapportee aux deux parametres - vers et 
replique - ce qui definit aussi sa condition 
particuliere vis-a-vis de soi-meme et de l'action 
de la piece. 

Si nous considerons le nombre des vers et 
des repliques prononces par Ies personnages 
de la serie A, par rapport au nombre total des 
verset des repliques de la piece, nous constatons 
qu'il augmente d'environ 3% au niveau des 
vers - pour Oreste, Pyrrhus et Hermione, 
tandis qu'Andromaque est egale - la diffe­
rence etant 0,5% - mais cela n'a aucune signi­
fication 52• 

La nature de Pyrrhus est aussi soutenue par 
certaines relations quantitatives. Lui aussi est 
un personnage libere 53 . Son oscillation appa­
rente ne nie pas sa dominante. Pyrrhus «ne 
doute pas des pressentiments». En partant de 
cette dimension - ii ne se trahit pas dans de 
longs monologues ou discussions avec Phoenix. 
Les changements sont dus a une certaine 
strategie qui ne le detourne pas de la dominante. 
Par consequent, elle le detache nettement des 
autres - alors qu'on discute la relation di­
recte entre Ies personnages de la serie A et leur 
presence en son entier. 

De 324 vers - Pyrrhus, Oreste, Andromaque 
et Hermione en prononcent 254 (78,3%)54 

et des 41 repliques 26 sont du meme type 
(63,4%)55• 

L'abaissement de la difference - s1 nous 
considerons le parametre replique - ne mo­
difie pas !'aspect du probleme. Au-dela de 
la construction =et de l'hierarchie des person­
nages, le volum( et la qualite de certaines rela­
tions quantitatives nous servent a expliquer la 
soudure des personnages. 

Les personnages de la serie A etablissent 
directement cinq relations: Pyrrhus-Androma­
que, Oreste -Hermione, Oreste-Pyrrhus, Her­
mione -Andromaque, Hermione-Pyrrhus. Ces 
relations tiennent a la na ture du conflit 56• Leur 
nature et leur hierarchie ne tiennent pas a la 
quantite generale des repliques ou des vers 
ou bien au nombre total des scenes occupees 
par Ies personnages. Nous faisons app~I cette 
fois-ci a la formule de Mihai Dinu, commentee 
par Solomon Marcus 5i, gui reussit a concre­
tiser le degre de soudure conformement a 
l'expression: 
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Cette relation mathematique met en evi­
dence une hierarchie particulierement interes­
sante: 

Pyrrhus-Andromaque 0,75 
Oreste-- Hermione O, 71 
Oreste-Pyrrhus -1,53 
Hermione-Andromaque -2 
Hermione-Pyrrhus = -2,50 
Cest ainsi que Pyrrhus-- Andromaque, qui 

etablissent par leur passe un antagonisme 
total - se retrouvent avec le plus haut coeffi­
cient de soudure. Ces deux personnages se 
trouvent isoles aux points de rupture et d'infor­
mation - entre lesquels se trouve J'acte de 
decision d'Andromaque. Mais si nous jugeons 
par segments, le debut est domine par la rela­
tion Oreste-Pyrrhus, tandis que !a fin est do­
minee par la relation Oreste-- Hermione. 

Tout en introduisant cet aspect dans la 
discussion, nous nous trouvons en face d'un 
autre probleme particulierement interessant, 
dont l'analyse nous offrira Ies elements neces­
saires pour mieux comprendre la nature des 
personnages, la nature de leurs relations et 
d'ici la une coordination fondamentale de la 
piece. II s'agit d'un autre parametre qui orga­
nise la piece et place Ies personnages - c'est 
l'element temps. La piece entre dans la familie 
de la formule resolution (dans le sens de l'esthe­
tique de Lehmann 59), son developpement etant 
determine par une certaine relation avec Ies 
evenements passes. 

Le temps qui s'est ecoule avant le lever du 
rideau aboutit au present tragique de la piece, 
charge de significations, d'experience, d'eve­
nements, de sentiments et devoile enfin Ies 
dimensions qui definissent Ies personnages. 

Ce passe, tant6t diffus, tant6t tres precis, 
met en mouvement un mecanisme par lequel 
et vis-a-vis duquel se developpe la tension 
tragique de la piece. Les personnages doivent 
se definir par rapport a ce passe et la piece est 
le dernier acte d'un long deroulement du 
temps. 

La formule resolutoire - qui existait deja 
dans la tragedie antique du type CEdipe de 
Sophocle - accepte le moment racinien aussi, 
pour etre atteste dans la periode moderne dans 
Ies d rames d · Ibsen 60 . 

Chaque personnage a son passe, chaque 
relation entre Ies personnages decoule d'un 
ancien trajet. 

«Le passe redevient present»61 et R. Barthes 
retient son organisation comme un souvenir 
et la hypotypose comme figure rhetorique 
correspondante. 

11 ne s'agit pas seulement de son existence, 
mais de ce que Gabriel Marcel appelait «l'e-

mergence du passe ( ... ) le surgissement du 
passe»62 . 

Ă ce mecanisme obeit toute la serie A - mais 
l'attitude vis-a-vis et dans l'interieur de celui-ci 
est differente. Oreste, fils d'Agamemnon, avait 
tue Clythemnestre en instrument - soit d'Apol­
lon (Eschile), soit d'Electre (Sophocle, Euri­
pide), une fois hors de l'action des Erinnyes, 
ii aime et souffre a cause d'Hermione. 

A vant d 'entrer en scene, Oreste avait par­
couru un grand continent de douleur: «Traîner 
de mers en mers / Ma chaîne et mes ennuis». 
Ce long chemin de la douleur commence avec 
Ies fianc;ailles d'Hermione « mes premiers 
soup1rs» ... 

Des ce mcment nous n'avons pas de donnees 
c!aires. La catastrophe efface Ies etapes ante­
rieures et quant aux evenements, presque rien 
du drnrne des Atrides ne parvient jusqu'a nous. 
II reste pourtant comme unc constante, comme 
une permanence, la marquc de son propre 
destin, celui d'instrument auquel Hermione aussi 
fait allusion. 

Pe,1r rapport a ce passe, Oreste a une position 
constante. II est toujours lie a des donnees 
anciennes el essaie de transformer en present 
et en futur Ies hypostases qui precedent la 
catastrophe. Son amour pour Hermione, amour 
qui nourrit son chemin de douleur et qui, a 
son tour, se nourrit de ses souffrances, s'im­
pose implacablement des le debut comme do­
minante. Cette solution possible s'avere 1m­
possible et devient source de tragisme. 

Sous ces auspices, ii devient la force tur­
bulente qui gâche cet equilibre apparent et 
met Ies relations en crise. 

Hermione est la fille de Menelas et d'Helene, 
donc elle est doublement engagee dans le 
conflit troyen. Pour elle, le passe signifie une 
epoque d'harmonie et de joie, l'epoque ou ses 
parents l'avaient fiancee a Pyrrhus. Liee a ce 
passe, elle parcourt une derniere etape, apres 
l'apparition d'Andrornaque, une etape pleine 
d'incertitude. Son chagrin naît de l'amour et 
de l'orgueil. II y a en meme temps une inquie­
tude qui decoule de l'incertitude et de l'ambi­
gui"te de la situation. Elle declenchera donc le 
mecanisme qui poussera Oreste, un mecanisme 
qui doit agir pour le passe et dont elle aussi va 
declencher le denoument. Elle sera la victime 
de ses propres intrigues. 

Fidele aux fianc;ailles avec Pyrrhus, fidele 
au passe, elle voulait etre une Helene (acte V, 
scene II) et elle voulait se venger comme Me­
nelas. Personnage tragiq ue, inconciliable, Her­
mione connaît J'art de la dissimulation el, 
chose naturelle pour sa nature tragique, son 
art devient clair et limpide devant le malheur 
absolu et irreversible qui la mene a la mort. 75 
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Pyrrhus, fils d'Achile, - qui a,-J.it tue Hec­
tor -, cruel guerrier lui aussi, a la fin de la 
guerre troyenne, fiance d'Hermione et amou­
reux passionne d'Andromaque, presente une 
autre attitude vis-a-vis du passe, tout a fait 
differente par rapport aux positions deja 
citees, positions qui, hors Ies donnees parti­
culieres, specifiques, ont une note essentiel­
lement commune. 

Le passe de Pyrrhus est aussi plein de «tant 
de soins», «tant de pleurs» < ... ) et quoiqu'il 
essaie de differer la retrospective «une autre 
fois je t'ouvrirai mon âme», Ies informations 
suffisent parce gue Andromague ou Oreste et 
vers la fin de la piece, Hermione, font revivre 
ce passe. 

Ce passe est refuse. Pyrrhus - remarquent 
R. Barthes et Ch. Mauron - s'en affranchit. 
11 veut faire de l'Epire une nouvelle Troie, ii 
veut assurer l'avenir d'Astyanax, tient tete 
aux Grecs, Ies representants du passe, aime 
Andromague, nie ses fiarn;ailles avec Her­
mione. Affranchi, regardant vers l'avenir, ii 
meurt, mais ii n'est pas tue par Oreste, son 
châtiment n'est pas d'ordre erotigue, mais par 
Ies Grecs, par conseguent, un châtiment d'or­
dre politigue; !'instrument en est donc le passe 
gu'il avait repousse. Cest un heros «gui croit 
pouvoir s'affranchir du passe»63• 

Mais sa mort ne modific pas le sens et ne 
nie meme pas la signification de l'affranchisse­
ment. Nous avons deja parle a propos de sa 
conseguence tragigue; mais l'ambiguite de 
certains gestes, la sinuosite de certains compor­
tements 64 ne signifient pas gu"il s'eloigne de 
son trajet, gu'il abandonne la dominante, et 
cela meme guand ii s'agit de ses succes et de son 
bonheur. 

Par rapport a ces trois attitudes - la posi­
tion d'Andromaque est particuliere. L'epouse 
d'Hector, la troyenne directement liee a la 
guerre entre Ies Grecs et Ies Troyens, pensant 
toujours a l'epogue d'or gui avait precede la 
guerre, mais ayant aussi dans la memoire 
l'image de la «nuit cruelle», elle traverse, apres 
la defaite, captive, toujours triste, le chemin 
du malheur. 

Selon L. Goldmann, Andromague s'integre 
dans «le monde», mais elle se trouve en con­
flit avec ce monde pour avoir perdu son epoux 
bien-aime, Hector, represente dans le monde 
vivant par Astyanax. 

Ainsi, placee entre une transcendance, Hec­
tor, et une immanence, Astyanax, elle essaie 
de Ies eguilibrer et Ies harmoniser meme a 
l'encontre de la realite. 

Sa fidelite envers le passe, sa fidelite envers 
son epoux ne signifie pas seulement le souvenir 
du passe, mais aussi un retour total a ce passe. 

Elle n'a aucune perspective vers l'avenir, elle 
n'a pas d'ambitions politigues ou d'intentions 
vindicatives. 

Le representant d'Hector, Astyanax, n'a 
pas une consistance differente, parce gu'il 
est une autre hypostase d'Hector, c'est-a-dire 
une image du passe, l'expression de la con­
sanguinite 65

• Ainsi donc, ii se place sur une 
position diametralement oppo,ce a celle de 
Pyrrhus. La position de ces deux personnages -
telle gu'elle est representee dans la figure 
no. 3 -, est opposee, ces personnages se 
trouvant aux extremites de la figure GG_ Leur 

PRESENT 

Fig. 3. - Position des p:rsonn1ges p1r r,1 1J;1ort au 
temps: a) antagonis:n:: d1ns le 1nss~; b) reCJcontr e 

par la se;;onde hypo,tase d"Andro:1nqu:. 

liaison, la liaison des extremites, est aussi la 
plus puissante. La liaison entre Ies personnages 
gui occupent la position centrale, par exemple 
celle entre Oreste et Hermione est de second ordre. 
Le degre de soudure baisse a mesure gu·on 
considere Ies relations entre Ies extremites et 
le centre. La figure indigue l'ordre 1-2, 3-4, 
1-3, mais la derniere relation possible mangue, 
la relation 2-4. 

Cest ainsi gue se presente la premiere image 
d'Andromague et par cette image sont mises 
en evidence Ies relations avec Ies autres person­
nages. Mais Andromaque se manifestera guel­
guefois d'une autre maniere, dont Ies relations 
ne se laissent devoiler gu'a peine. 

Le trajet d'Andromague represente la clef 
de vofite de la piece - d'autant plus gu'elle 
est, comme nous l'avons vu, le personnage 
central dont la destinee engage son attitude 
vis-a-vis du passe. 

Le passe, ce melange de bonheur et de mal­
heur gui porte l'empreinte d'Hector, est la 
dominante du personnage, ii represente pour 
Andromague l'absolu. 

Entre ces deux images se place l'acte de 
decision. Cet acte semble eluder l'absolu et 
par conseguent ii est une solution non tra­
g1gue. 
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Nous avons essaye de demontrer que, au 
fond, la decision etait incluse dans le mecanisme 
du passe, dans le mecanisme de l'absolu. 11 y 
a une relation dialectique par laquelle le passe 
engendrc sa propre negation, et sa ncgation est 
la modalite par laquelle ii est confirme 67 . Au 
fond, la condition tragique d'Andromaque est 
determinee par celle unite dialectique. 

La relation entre Heclor et Astyanax est con­
tradictoire et J'hero'ine cache celte contradic­
tion aussi longtemps qu'eile accepte la syno­
nyrnie des deux termes. Tcutc deviation d'Asty­
anax, deviation possible, peut provoquer un 
changement de niveau, c·est-a-dire transformer 
la contradiction dans un conflit dont le fils 
seul pourrait etre vainqueur, co!1firmant ainsi 
sa fidelite vis-a-vis de son pere. 

Donc, la source tragique se trouve dans le 
personnage, dans sa constn:ction intime. Or, 
cette source tragique reside dans rattitude 
vis-a-vis du passe, vis-it-vis de l'absolu. 

La pression de Pyrrhus, J'apparition d'Oreste, 
l'attitude d'Hermione aiguisent la contradic­
tion intime, la transforme en conflit irreductible 
et Andromaque doit hcmologuer une decision 
qui etait tout ft fait naturelle. 

Pousse par le point de ruptmc vers ie moment 
de la decision et du choix, le rnfrar.irn~e ccchire 
l'âme de l'hero'ine. Elle annc11 ce scn suicide 
qui, quoique ne se conscrnm2nt pas en rtcl;te, 
se realise pourtant par la dispariticn du per­
sonnage et par i'apparition d·un autrc. La 
nouvelle Andromaque dont on parlc a la fin 

1 R. BARTIIES, Sur Racill(', Paris, 1963. p. II. 
2 La bibliographie des travaux critiques sur l'cctiVr~ 

de Racine s'est considcrablement enrichie au cours de 
ces dernieres dccennies. Je cite a celte occasion que!qurs 
travaux qui ont ele d ·ailleurs un point d ·appui et de 
refcrence pour notrc recherche. Evidemn~ent, ii s'agit 
d 'une select ion qui se rapporte a la derniere vingtaine 
d ·annees. PETER FRAI\CE, Rcci1,e's Rlreloric, Oxford, 
1965; L. GOLDMANN, Le Dieu cc.che, Paris, 1955; 
J. D. HUBERT, Essai d'e.n\r:e.1e rccinie,me, Paris, 1956; 
STELN JA;s;sE~, A11alyse d'Andron;aque, in Rerne Romane, 
1968, no. 12; idErn, Sur Ies r{iles des penomwges dans 
Andron;aque, in Orbi.1· li11era1vn, XIL 1967, no. 1 ~4; 
Cu. MAURC:,, L 'Jnco11.1cien1 dans /'<l'U\'n' el la rie dl' 
Rc,cin<', Aix-en-Provencc, 1957: G10R!il'S PouLLT, E'111des 
sur le lcmps l111111ai11, Paris, 1949: RAY~,O:\D PICARD, 
La CaniJre dl' JN111 Racine, Paris, 1956: J. PoMMIER, 
A.•pl'CIS de Racine, Paris, 1954; ELLIOT RAYEL, Myllr<' 
er h'r:<'l!{/e dans Ic 1f;,,â1re de Raci1;e, in Lel/res 111odeme.1·, 
Minard, Paris, 1S'C9; Et.:dl\E YINAYlR, Racine el la 
poc'sie lra1<i<,1.e, Paris, 1951; R. BARTlll·.S, Sur Racill<', 
Paris, 1963. 

" R. BARTIIES, op. cil., p. 11. 

• Nous avans consulte I 'cdition fran~aise: RACINE, 
Ti:c'âtre, 2 voi. Les n,eillcurs auteurs classiques, Paris, 
Fiarnmarion, (s.a.) et l'!.'.dition rournaine; RACINE, 
Tealru, ESPLA, Bucarest, 1959. 

de la p1ece, offre une v1s1on nouvelie sur le 
passe. La veuve de Pyrrhus eunsidere le passe 
de la meme maniere que le roi de l'Epire. 

Pour toute conclusion: 
Notre recherche analytiq ue ne poursuit que 

quelques aspects des multiples implications 
qui se degagent de la piece de Racine. L'unite 
de la piece, le type de composition, la dialec­
tique du mecanisme interieur, les trajets et Ies 
strategies des personnages, Ies mouvements 
des conflits ou J'identification des termes de 
ccmposition representent Ies questions que 
nous avons adressees au texte. 

Aufromaque, p1ece representative pour la 
technique de Racine et meme pour le theâtre 
classique, devoile genereusement des verites 
que notre analyse a tâche de fixer. 

On obtient l'image d'une construction de 
type «ferme», avec une geometrie precise et 
une hierarchie sure des personnages et des 
conflits. La pyramide de la construction place 
au sommet la figure d'Andromaque, au-dessus 
de laquelle se place son chemin tragique. 

Vue comme une tragedie «resolutoire», la 
piece, bâtie dans un canevas d'une extreme 
simplicite, est soumise au facteur temps. 

Comme toute analyse, l'acte de la recherche 
propose une «ouverture», un elargissement 
de l'interpretation du texte, suppose des cor­
rectifs et des confinnations et engage de pos­
sibles irnplications pour le theâtre de Racine 
et pour le theâtre classique en general. 

5 JAcQurs ScHuirn, dans sa Drc11:all,rgie classique Notes 
e11 France, P,iris (s.a.), fait une classiRcation selon le 
nombre des personnagcs. L'aprendice li note que Ies 
huit pcrsonnages d, l'A11dro111aq11e representent un 
chiffre rr.oycn. Les douze pii::ces analysces se repartis-
sent, quant aux personnages, de la fa~on suivante: 

1 it 12 personnages 
4 it 7 personnages 
3 a 8 personnagcs 
2 a 9 personnages 
l a JO personnages 
1 a 12 personnages 

II est i1 remarquer la situation particuliere de cette repar­
tition et le foit qu'A11dro111aq11e dispose d'un nombre 
egal de personnagcs masculins et feminins. C'est une 
position rnoyenne, preuve d'equilibre, attestee aussi 
par le non~bre des vers qu'elle contient: 1 648 vers, ce 
qui la place parmi Ies pieces de longueur rnoyenne 
(sixieme place). 

6 La nature des personnages est analysee par 
R. BARTHES, op. cil., p. 61. La relation est retenue 
aussi par B. Tornaşevski dans Teoria lileralurii poetice, 
Bucarest, 1973, p. 304. 

7 PIERRE LARTHOMAS, dans Le langage dramalique, 
Paris, 1972, considere que l'attitude des personnages 
principaux par rapport aux personnages secondaires 77 
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va jusqu'il I'oubli. II cite Ie cas d'Hermione qui: «de 
toute cvidence oublie Ia presence de sa suivante». 

8 Voila un exemple: Oreste, Creste - Pyrrhus ou Pyr­
rhus, Pyrrhus -Andromaque. 

9 Se rapportant i1 celte simplicite, Pierre Robert 
affirme ii juste raison: «ii recherchera celte simplicite 
qui n'est pas pour lui une preuve de la sterili te d'inven­
tion, qui est, au contraire, une marque de la force du 
genic». (La poetique de Racine, Paris, 1891, p. 74). 
L"idee de la simplicite est frequemment soulignee. Pour 
celte caracteristique ainsi que pour !'economie des epi­
sodes, voir B. ToMAŞE\"SKI, Teoria literaturii poetice, 
Bucarest, 1973, p. 307. 

10 J. D. HUBERT, Essais d'exegese racinienne, Paris, 
1956, p. 76. 

11 Ibidem. 
12 Ibidem, p. 11. 
13 Ibidem, p. 20. 
u STEEN JANSEN, L' Vuite d'action dans Andromaque 

et dans Lorenzaccio, en Revue Romane, Copenhague 
m, fasc. 1-2, 1968, p. 6-29. 

15 ldem, Sur Ies roles des personnages dans Andro­
maque, in Orbis litterarnm, voi. XII, no. I -4, 1967. 

16 LunEN GoLDMANN, Le Dieu cache, Paris, 1955. 
17 R. BARTHES, op. cit., p. 84: «ii qui je dois beau-

coup pour celte analyse d'Andromaque». 
18 Ibidem. 
19 CHARLES MAU RON, op. cit., p. 55. 
20 G. PouLET, Etudes sur le temps h11mai11, voi. II, 

Paris, 1949, p. 105. , 
21 A. Krn1rn1-V ARGA, La Perspective tragique. Ele­

ments pour 1111e analyse formelle de la tragedie classique 
in Revue d'histoire lirteraire de la France, sept.-dec. 
1970, no. 5-6. 

22 G. BRERETON, Principles of Tragedy, London, 
1968. 

23 A. KIBEDI-YARGA, op. cit., p. 926. 
24 Quant aux sens et aux implications de !'element 

politique, voir L. DcoECH, «Racine-politique», Paris, 
1926. 

25 Ă ce point de vue, Pyrrhus et Hermione ont 15 
repliques: Pyrrhus (25,4'',,) et 29 repliques, Hermione 
(21,1~ 0 ) et 26 (18,6°;,) par rapport au nombre total des 
rcpliques. Andromaque n'ctablit des relations qu'avec 
Pyrrhus et Hermione. Elle a, dans ce moment, 9 repli­
ques avec eux (15,2° 0 ) et 10 repliques au total (7,2° 0 ). 

26 La situation quantitative au niveau des vers offre 
une exception. Dans des relations directes, Pyrrhus 
a 155 vers (34'\,), ce qui le place avani Oreste. Mais 
par rapport au nombre total de vers, de la premiere 
sequence de 14 scenes, I'ordre se retablit: Oreste 31,5°0, 
Pyrrhus 24,5% (224 vers), Hermione 16,8°0 (153 vers) 
et Andromaque 8,7'\, (80 vers). 

27 PAUL V. RuBO\", Jean Racine, en Orbis litterarum, 
1967, 1-4. 

28 L. GoLDMANN, op. cit., p. 356. 
29 Ibidem. 
30 Le drame classique (celui de Racine par exemple) 

applique cette caracteristique plate aux personnages 
principaux. La caracterisation plate (qui se superpose 
d'habitude ii celle statique) presente une seule caractc­
ristique du personnage, consideree dominante. R. 
WELLEK et A. WARREN, Teoria literaturii, Bucarest, 
1967, p. 290. 

:n Au debut du premier acte, Hermione s·exprime 
ainsi: 

«J'ai deja sur le fils altire leur colcre 
Je veux qu'on vienne encore lui demander la mere». 
" 2 R. 8ARTHES, op. cit., p. 34. 
a:i J. Sc11i-:11EH remarquait la technique de Racine 

quant ii l'apparition du heros principal:« ... la seconde, 
plus subtile, consiste ii menager Ies apparitions du heros, 
a ne le faire paraître que rarement» ( op. cit., p. 22). 

le fait est signale aussi par E. RENAN (Sur Corneille, 
Racine et Bossuet). Ă propos d'Andromaque nous 
citons encore Scherer: «Qu'il a bien fait de ne pas pro­
diguer Andromaque. Elle aparaît comme ]'ideal de la 
piece» ( La Dramaturgie classique en France, p. 29). 

:q L. GOLDMANN, op. cit., p. 358. 
35 Ibidem. 
'
16 Ibidem p. 354. 
37 R. BARTHES, op. cit., p. 81. 
38 Ibidem, p. 83. 
39 R. Barthes compare le heros classique avec le 

he ros kirkegaardien ( op. cit., p. 42). 
40 Ă remarquer la presence constante de la fidelite. 

L'heroine change d'objet mais, dans son intimite, !'acte 
garde son caractere de permanence. 

41 Une supposition ii propos de celte scene se trouve 
aussi dans l'article cite de S. Jansen paru dans Revue 
Romane. 

42 R. BARTHEs, op.cit., p. 80. II est etonnant que de 
nombreux critiques et historiens litteraires caracterisent 
Hermione seulement comme la fille d'Helene, parce que 
cela appauvrit substantiellement sa nature humaine. 

43 J. D. HUBERT, op. cit., p. 78 sqq. 
u Celte remarque est sottlignee aussi par R. BARTHES 

(op. cit.). 
45 Nous aurons l'occasion d'y revenir dans un autre 

contexte. 
46 R. WELLEK el A. WARREN, op. cit., p. 180. 
47 Des auteurs consultes nous ne retenons que Pierre 

Robert qui soutient, entre autres, qu'Andromaque est 
«le point central», op.cit., p. 86. 

48 R. BARTHES, op. cit., p. 50-51. 
49 Dans la preface de Berenice, decrivant sa construc­

tion, Racine ecrivait: «Mais ce qui me plut davantage, 
c'est que je le trouvai extremement simple. II y avoit 
longtemps que je voulais essayer si je pourroi faire une 
tragedie avec celte simplicite d'action qui a este si fort 
du goust des anciens, car c'est un des premiers pre­
ceptes qu'ils nous ont laissez ,.Que ce que vous ferez, 
dit Horace, soit toujours simple''». RACINE, Theâtre, 
Tome premier, Paris, (s.a.) p. 328. 

50 Le pourcentage superieur au niveau des vers est 
du a la qualite des personnages, qualite accentuee par 
la difference entre Ies parametres. 

01 E. R. CuRTIUS, Literaturii europeanii şi evul 
mediu latin, Bucarest, 1970, p. 170. 

52 La situation est la suivante: Oreste 25,3% (des 
vers), 21,7°;, (des repliques); Pyrrhus 18,9% (des vers), 
16,5°0 (des repliques); Hermione 23,8'!~ (des vers), 
20,5'\, (des repliques), et Andromaque 13,8% (des vers), 
13,5° 0 (des repliques). 

5'1 R. BARTHES, op. cit., p. 84: «Sa justesse vient 
de sa liberation profonde». 

5l Cette relat ion est de 50° 0 pour Oreste (2 I 7/432), 
56,2'\, pour Hermione (228/405) et 50,8% pour Andro­
maque (I 20/236). 

55 La meme relation existe entre Ies autres person­
nages: pour Oreste 61,1°~ (33/54), pour Hermione 58,8~~ 
(40/51) et pour Andromaque 57,5° 0 (19/33). 

56 Oreste et Andromaque n'ont pas des relations 
directes, leur conflit non plus n'est pas direct. Le chemin 
direct, la relation politique est abandonnee par Oreste 
des le debut; lorsque cette piste politique est retrouvee, 
c'est grâce aux Grecs et non pas ii Oreste; celte piste 
engage la future veuve de Pyrrhus et non pas la veuve 
d'Hector. 

57 SouiM0N MARCUS, Poetica ma/ematicâ, Bucarest, 
1970, p. 273. 

58 Ou N = la nombre total de scenes, N 1 ~ le total 
de scenes ou paraît le personnage X et Ni i = le nombre 
total de scenes ou paraissent Ies deux personnages. 

59 Cf. T. V1ANU, Estetica, Bucarest, 1968, p. 390. 
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6° Ce n'est pas par hasard qu'on a compare Andro­
maque au theâtre d'Ibsen, comparaison plus que sc­
duisante. Ainsi EuoT RAHL, dans Mythc ct leffcndc ... 
parle de «la hantise par le passe des personnages», qu'il 
considere «preibsenienne». Ă remarquer que la distinc­
tion proposee entre Andromaque «hantee par le passe» 
et Hermione «obsedce par l'avenir» n'est qu'apparente. 
Si l'on analyse !'idee du critique, on s'appen;oit qu'Her­
mione aussi est hantee par le passe, que l'obsession de 
l'avenir n'est auire chose que la prolongation du passc, 
c'est-a-dire la liaison avec Pyrrhus, une rcpetition des 
conditions d'Helene. 

61 R. BARTHES, op. cil., p, 29. 
62 Entretiens sur le tcmps, Paris, 1967, intervention 

de Gabriel Marcel. Sur Ies fonctions du temps chez 
Racine discute largement GEORGES PouLET op. cit. 
Dans le VI" chapitre de son ceuvre Etudc sur Ic temps 
humain, ii donne des conclusions tres interessantes sur 
l'U!uvre de Racine en general et sur Andromaque spe­
cialement. Le drame racinien lui semble etre determine 
par l'action d'un passe fatal, d'un passc determinant, 
d'un passe cause efficiente dans un presen! qui cherche 
desesperement a s'en rendre independant» (p. 106). 
Georges Poulet croit que le sujet «de presque chaque 
tragedie de Racine consiste dans la repetition el en la 
continuat ion ineluctable du passe dans ie present» (p.107). 
Andromaque lui semble «par excellence le drame du 
recommencement» (p. 108). La piece est envisagee 
comme une immense et complexe rcpetition «d'un drame 
plus ancien» (p. 108) et c'est pourquoi ii l'appelle «un 
drame qui se joue pour la seconde fois»; nous y ajou­
terions que ce serait pour la derniere fois, que Ies con-

flits sont epuiscs ( ... > que le proces a pris fin et sans 
un recours possible. Nous croyons que G. Poulet a 
raison lorsqu'il considere qu'«aucune ceuvre n'a exprime 
plus completement la puissance de la duree» (p. 108). 
Celle verile n'est qu\m cnonce parce qu'on ne sait 
pas encore comment, quand, a quel niveau et par quel 
mecanisme elle se rcalise. 

63 G. PouLET, op. cit., p. 108. 
6·1 Phoenix remarquait: «De son fils, qu'il cache, ii 

menace la tete/ Et fait couler des pleurs, qu'aussitot 
ii arrete». 

65 B. Tomaşevski considere Astyanax un «personnage 
thematique», mais c'est une erreur a notre a vis, de croire 
qu'Andromaque est preoccupee uniquement du sort 
d'Astyanax (cL op.cit., p. 304). 

66 Ec<;ENE VINAYER, dans Racine ci la poesic lraffique 
citant l'ouvrage de PAUL JANET Les Passions ci Ies 
caractercs dans la litterature au XVII" sieclc, Paris 1888, 
reconsidere le systcme de relations entre Ies quatre 
personnages - «ce quadrille» - et lui donne «Ia forme 
d'une proposition arithmetique». Jls considerent tous 
Ies deux, que Pyrrhus el Hermione sont Ies moyens, 
dont Oreste et Andromaque sont Ies deux extremes. 
Ce point de vue est limite parce qu'il ne poursuit que le 
trajet de l'amour: Oreste aime Hermione, Hermione 
aime Pyrrhus, Pyrrhus aime Andromaque; le sens 
inverse n'est pas utile a l'analyse dans ce moment. Pour 
Eugene Vinaver «celle savante construction n'est raci­
nienne que par son equilibre. Elle s'inspire d'un procede 
banal, celui de l'utilisation dramatique d'une chaîne 
de passions» (p. 51). 

67 cr. R. BARTHES aussi, op. cit., p. 81-86. 
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